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bienî tit elle clervlîftt (le tenîpa à autre A~ lui dire une parole un-
'vu rageante.

Huit heure-i soninaieiit lorstque Olivier rentra etnfin. Il jeta
bout pardeuis sur une chiaiset, et essuya on silenice @uni front cou-
vert de sueur.

- Eh 1 bien, demanda R..bort d'unîe % uix titiil cssa3lait cii
vain de raffermir.

- Eh I bien, mon pauvre amii, c*cst une mauvaiso nouvelle...
Maîdemoiselle flausset ne veut pas se marier... J'ai en vain es-
..a'e de lat faire changer du résolutiun , elle paraissait souffrir de
lat peine qu elle t.infligeait, jrurondduient tuchée d'une reclher
elie aussi méiîéesé,nais est reptée inébranlable dans son
refus.

Rubcrt ta li ruuuua pab nue parulo. Une pàlenr du marbre
etttit répaundue sur sou visage. Il serra la uiain d'Olivier et

.s'iiîelina devant sa femme.
- Oh!1 ne nous quittez pas ainsi 'dit Léonie, les larmes aux

yeux. Laissez-nous essayer d'adoucir pour vous ce choc doulou-
roux 1

- Merci, madame , je slais combien vous ôt.e bonne, mais
j'ai b3soin d'être seul...

Il rcntra chez lui, et en nitintant dans sa chambre, il aperçut
le petit coffret à bijoux resté sur sa table. Il nec put supporter la
%ue de ce témoin de sca joyeuses espérances, et ouvrit son tiroir
d'une main fiévreuse... En renmettant le coffret à sa place, al'Imi-
tat ion» îfrappa son regard.

Il le prit, et, pour la seconde foiso, l'ouvrit au hasard.
t, cunîmunion ntyttrieuse enître la mère et son enfant!.
Les lignes nmarquées au trait rouge qui avaient jadis consolé

la jeune femmne, il les lisait à son tour avidement:
Et cependant, (lue dira i-je ? Seigneur, <lue votre volonié

-,il flaitt Il ai bivii mié de stnuffrir ut de porter ce f,îr.
gleait .

SMa paidx L:1 tclc le hiomiîiics doux et lîuiblvs (le coeur.
La tienîne sera datîs une grande patience. -

Dieu soit béni !Il comprenait mîainîtenantî cc laîîgAg, et
1*atptiqemLeiit se faisait dans Sa douleur.

Il b*assit. près de sa feunêtre, et regardat la petite latipe (li.
.1 l Iutic, côté- de lit rite, laitsait trntrevoit l'ombre dit Glabrielle.

penchiée sur sa table de travail.
Si tclunétait passé cette iiuit-là danâ lat rue ;*lenceu:ý%.

t desertc, il eût été burpriz, du vuir zes deux luniêrc briller uni
î,îeelune de l'autre; alur.s qlue tIouteb les niaisons- vuimifleb étaicnt
pilongées dans l'obscurité... Mais il n'eût pu deviner quelles souf-
franes voillaiciît ainsi... Ces deux lumières éclairaient le deuil de
dleux coeurs, un deuil profond quoique paisible et résigné.

Tandis que Robert épanchait devant miademoiselle de la
Morlière son coeur pleini d'un hecurcux espoir, quelques heures au-
Ihtravant, le colonel appelait sa fille dans le salon, où régnîait une
denii-obscurité.

Quelque chose d'iiiaccoutumué se passait àt coup sûr dans la
alaison, car le colonel n'avait pas fait sa promenade :ordinaire, ni
iiivine ,a partie du billard, et crtte dernière nisin n'aait li

1.ýu surpris les habitués du café du «i Lion. -
Quand la jeune fille entra dans le fumoir, son père était si

lîrts du feu, emblant. absorbé dans ses pensée.
- On ne voit plus, ici, dit-elle ; je vais allumîer la lamîpe.
- Non, tien I Il n'en est pas besoin pour causer... J'ai à

te parler, Gabrielle.

Elle s'assit en face de lui, agitée d'une émotion inquiète et

soudaine, me demntdant qîuel nouvel embarras allait fondre surj
elle'

(Jabrielle reprit son père d'unec voix héîsitante', j'ai reçu pour
toi une demande cen mariage.

Il ne lova pas les yeux , d'ailleurs, dans l'obseurité croissante,
il n'eût pu découvrir les impressions de a fille.

- C'est M1. Varcy, reprit il, voyant qu'elle restait silen
cieuse.

Le cSeur du G)abrielle reçut un choc violent à cette commu-
n'ucation inattendue, et un flot de joie ineffable y monte rapide.
ment.

Il la demandait cu mariage I... Et cla, au moment où elle,
était à jamais privée de toute perspective de fortune '... Lui, e
mour noble et bon qu'elle avait vu, jourparjour, s'ouvrir à toutes les
saines influences, Recueillir tout-as les idées utiles, - qui n'avait'
plus besoin que d'un élau pour s'élever à la pratique de la reli-
gion !... Ohi ! c'était trop de bonhcnr ! Un hymne de reconnais-
sance s'éleva do son &me vers Dieu.

Je ne te demande pas ta réponse aujourd'hui reprit le colonel,
avc les iOames manières contrainite. Tu me la donneras dematin...
Non, non, ne me dis rien ce soir; oes choses-là exigent des réflex.
ions sérieuses. Si tu dis non, - c'est bien... je ne t'influencerai
pas... Si ta décision est favorable à M. Varey... tout ne sera pas~
encore fini, il faudra.., que... je parle... d'affaires avec lui.

Il passa son mouchoir sur son front humide de sueur.
Gabrielle, semblant s'éveiller de son doux réve, leva les yeux

,iur lui. La lueur de la flamme lui nmontra un visage pitle et boeu
leversé.

- Mon père, qu'avez-vous ?
Il ne répondit lias.
Elle tî'agenouilla près de lui, prit ses mains entre leii siennes
- bion père, de grtie, qu'avez-vous ? No voulez-vous pas

nie le dire, à nîoi, votre fille, votre meilleure amie ?
Il ,'qc.suya de nuveau le front d*aù geste norveux, et reprit,

ses detnts claquant malgré la sueur qui l'inondait:
- Si tu dis oui.., il faudra qu'il sache... que tu n'as plats

tes dix mille francs....
- Oh1 chier pe. iliee-ce que cela ?s'écria-t-ellc soulagée,

ju tui:i bûrb qu'il rien prenîdra guère de tiouci, ut je nie charge
de lui expliquci'. ..

- M. de KersAl dit, reprit le colonel sans l'entendre, tiut ji
duit, te rutai'lauvr cette rente. Mais il ne sait pas que... ces temps
derniers, j'ati dû du nouveau... emprunter.,.. sur la maisen.

Gabrielle l'écoutait, terrifiée. ( OTNE.
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